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Au cours des annees 1969 -1974, nous a.vons fouille la. necropole geto-dace de Canlia. (dep. 
de Constanţa), fouilles qui ont a.bouti a l'etude a peu pres complete du site. La. necropole comprend 
78 tombes, toutes d'incinera.tion, plus 4 tombes d'incineration de l'epoque roma.ine, du ue sioole 
de n.e. (tombes n09 22 -24 et 32).  Quatre autres necropol{)S sont connues dans la meme zone : deux 
a Bugea.c-Ostrov, une a Sa.tu Nou et une a Gura Canliei 1 .  

La. plupart des tombes sont a urne ; dans quelques rares cas, i l  @xistait a.ussi des vases deposes 
a c6M de celle-ci comme offrande. Nous n'avons releve aucune tombe d'inhumajlion. Quelques-unes 
des tombes sont protegees par une seule pierre plate, posee verticalement aupres de l 'urne, a la. 
faeton d 'une moitie de ciste, ma.is il n'existJ, dans toufo la. necropole de Canlia., a.ucune 
tombe a ciste proprement dite, comme celles des necropoles de R:wna., Kiulevfa, Cerna. et Kragulevo, 
Cernavodă, Drumevo, Enisala. Les tombes d'incineration a ch,te de pierre ne sont specifiques que 
pour les Geto-Da.ces de la Dobroudja, et de la, zone de nord-ouest de la Bulgarie. La. plus a.ncienne 
attestation a cet ega.rd est fournie par lcs tombes des zones 2 et 3 de la necropole de Ra.vna. (VP -V8 
siecles a.v.n.e.), a.insi que pa.r les necropoles de Kragulevo et de Cerna., dam la meme zone 2• La. 
necropole de KiulevCa. (tlumen) peut etrc dat.ec ellc :1UHSi du ye siecle de n.e. ,  sinon du siecle pre­
cedent 3• En echange, Ies tombcş de ce typc trouvem; da.ns les necropoles de Drumevo et d'Enitrn.la. 
<latent du IV• siecle a.v.n.c.4• Ma.îs dans la necropole de Slobozia, quî a.ppartient au meme aspect 
culturcl que cclles susmentîonnees, a.spcct que nous avons nomme « Canlîa. »5, îl n'exîste a.ucune 
tombe a ciste, ma.îs seulement des tombes d'incîneration a urne. 11 faut dire que la. necropole de 
Slobozia. ne dispose que de peu d'elements de datation 6• 

Le seul va.se tourne present da.ns cette necropole s'întegre pa.rfaîtement da.ns la. grande serie 
des cruehes grîses, la.rgement repa.ndues dans le monrle tbra.ce, geto-da.ce, scythe et da.ns l'a.spect 
culturel Szentes-Vekerzug (zone tîso-slovaque), que nous a.vons classees da.ns la serie des cruches 
d u  type 6/a. Elles sont d'origine grecque, d'Anatolie, ct apparaîssent a Histria a l'epoquearcha.lque, 
vers la. fin du VIP sîeclc a.v. n.e. et a.u sîecle suîva.nt, ainsi qu'a Apollonîa., ou elles ne sont connues 
qu'a pa.rtîr de la. seconde moîtie du v• siecle de n.e.  ; elles eta.îcnt largement diffusees da.ns le milieu 
a.utochtone. Da.ns le milieu geto-dace, elles ont eM a.doptees une fois pour toutes comme forme 

• La presentc Hude a He redigec en janvicr-fevricr 1977 
el renduc definilive cn janvier-fhrier 1978. 

1 M. Irimia, Ponlica, 1 , p. 19:�- 234 ; idem ,  Ponlica, 2, 
1969, p. 23- 42 ; B. Mitrea, C. Preda, N. Angelescu, Materiale, 
7, 1961 ,  p. 283 sqq. ; B. Mitrea, dans Omagiu C. Daicoviciu, 
Bucureşti, 1960, p. 409 sqq. 

3 M. Mircev, Izvestija Sofia, 25, 1962, p. 97sqq. ; B. Hansei, 
P Z, 49, 1974, p. 197 sqq., fig. 1 et 7 ;  L.  Bobceva, Izvestija 
Varna, 1 1  (26), 1975, p. 1 19, fig. 2{4, p. 123, fig. 5{1- 6. 

a Dremsizova-NeUlnova, Archeologija Sofia, 8, 1966, 4, 
p. 40 sqq. 

THRACO-DACICA, tomul II, Bucureşti, 1981, p. 23- 35. 

' Idem. ArheologijaSofia , 7, 1965, 4, p. 5 sqq. ; M. Ci cikova, 
da ns Acles du J•• Congres inlernalional des eludes ba/kaniques 
el sud-est eu ropeennes, 2, Sofia, 1 969, p. 365- 372 ; G. Simion, 
Peuce 2, 1971, p. 67 sqq. ; idem, Thracica, 3, 1 974, p. 297, 
sqq. ; idem. Thraco-Dacica, 1, 1976, p. 148, fig. 3/4, fig. 
4 {3- 4. 

5 E. Moscalu, CcrcelArhBuc, 1 976, p. 275 sqq . 

8 C. Buzdugan, Carpica, 1, 1 968, p. \92, fig. 5{1 ; I. Nestor, 
Dacia, 7 - 8, 1 937- 1940, p. 1 76. 
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ca.ra.cteristique et ont ete produites - au tour - jusqu'a.ux n• - Pr Hiecles a.v.n.e.7•  C 'est pourquoi 
la. cruche du type 6/a de Slobozia ne constitue pas un element certa.în de datation pour la necropole. 
En revanche, on y a trouve des fleches en bronze a triple ar..eţ�, identiques a celles du tumulus Baăova. 
Moghila de Duvanli,  qui ont ete a.ssigriees, par la cera.mique grecque adja.cente, a la fin du V0 siecle av.n.e.  8• 

Ainsi, la necropole de Slobozia a pu etre datee de fa�on certaine de la period e 450 -350 av.n .e.  
Cette datation est d'une importance particuliere pour notre sujtt, car la cera.mique de Slobozia est 
typique pour !'aspect culturel Canlia. La necropole de Slobozia est situee dans une zone proche de la 
necropole tumulaire a tombes d 'incineration de Bîrseşti, qui appartient a un aspect culturel different 
de celui qui vient d'etre cite, a savoir a l'aspect Bîrseşti-Ferigile. Celui-ci date de la. seconde moitie 
du VII0 siecle - -Vl" siecle av.n.e. Ces deux aspects culturels sont, l 'un et l 'autre, geto-daces et ont 
le meme rite funera.ire, mais ils different par le rituel. 

La ceramique des deux aspects comprend des types identiques pour le fond, mais qui. different 
par leurs variantes typologiques et par certains elements de leur decor, qui permettent de Ies indivi­
dualiser. Le fait que la necropole de Slobozia date de la seconde moitie du v• siecle et du IV• siecle av.n.e. 
mont re que c.'est alors que sont apparus da.ns la zone meridionale et centrale de la Molda vie Ies Geto-Daces 
representants de !'aspect culturel Canlia, remplac;ant l'aspect culturel B îrseşti-Ferigile dans cette zone. 

Par ailleurs, !'aspect Canlia identifie da.ns la necropole de Ravna date du VI" siecle av.n.e. ,  
peut- etre de sa seconde moitie 9,  de meme que l'etablissement d 'Alexandria, tt leur apparition 
�omcide a.vec la fin de la necropole eponyme de Ferigile. II est difficile, a l 'heure actuelle, de preciser 
a quelle da.te !'aspect culturel Ferigile prend fin, pour etre remplace par ! 'aspect Canlia, dans la zone 
sous-carpatique de la Muntenie et de l 'Oltenie. Ma.îs on peut affirmer des maintenant que plusieurs 
types de ceramique caracteristiques pour le premier aspect continuent a a.pparaître jusque dans la. 
premiere moitic du IV" s iecle et la premiere moitie du III• siecle av.n:e. a 2'imnicea et a Orbea�a 
de Sus 10• De meme, Ir. scconde phase d 'habitat de l'etablissement de Govora-Poieni, datee par une 
fibule celtique, confirme que ! 'aspect culturel Ferigile s'est maintenu jusqu'alors 11• 

De toute fa�on, îl est certa.în que, du v• au nr• siecle av.n .e. ,  au moins le sud et le centre 
d'Oltenie etaient peuples de Geto-Daces representant !'aspect Canlia, ainsi que l'indiquent Ies vases­
cloche de Scăieşti et de Bratovoieşti. 

La necropole de Budureasca, situee dans la zone est de l 'aire Ferigile-Bîrseşti et qui a cte 
cn fonction a partir de la secondc moitie du IV" �ieclc av.n.e. ,  comme l ' inrlique sa ceramique tournee, 
semble a.voir appartenu a, ce memc aspect 1 2 •  

7 P. Akxandrescu, Dacia, N H i, l\Ji2,  p. 1 1 7, fig. :11:1,5 ; 
a Histria clic n'apparait quc dans Ies nivraux arehaîques 
(650- 480 a\' .n.t'.), e tant unc forme specifiq1 1e pour Ic Buc­
chero eolicn, diffusee dans l l· nord-ouest de I 'Analol ie ; 
\'. Zirra, dans Feslsc/1ri{I {iir Richard Pillioni, 1 976, p. 777 
sqq. ; E. l\loscalu,  Conlri/Ju/ii la studiul formării culturii lraco­
gelo-dacice. Ceramica din sec. \' l - I I l f.c.n. (sous pressc). 

8 B. Filov, I. \'clkov, \', l\likov, lJie Gra/Jhugel{unde bei 
D111Jan/i in Siid/Ju/garien, Sofia, 1 934, p. 78, fig. 92/4, 1 1  ; 
P. Alexandrescu, Thraco-Dacica, 1 .' 1 !176, p. 1 l!J. 

8 B. Hansei ,  op. cil., loc. cil. 
10 E. l\loscal u,  op. cil„ type l /f. 
11 \'. Zirra, Dacia, N. S.,  1 5 ,  1 97 1 ,  p. 226, fig. 23/ 1 - 2 ;  

Gh. Petre, Materiale, 9, 1 970, p. 476 ct 478, fig. 6. Tous ccs 
vases sont connus a Ferigile, de sorlc quc s'ils provicnncnt du 
nivcau I I  de cct Hablisscmcnt, i ls indiqucnt quc ! 'aspect 
Ferigile s'cst prolonge jusquc dans la premiere partic du . 1 1 1 °  
siecle av .  n .c .  Le nivcau I de Govora-Poieni appartient a 
l 'aspect Ferigile du v ie sieclc av.n.c. 12 Information aimablcmcnt communiqucc par \'. Dupoi. 
II existe egalcment ici unc fibule du typc Glasinac a plaquc 
triangulairc, mais a ussi des boulons discoîdaux provcnant 
de tasscs du typc Ferigile. On a trouvc dans la necropole une 
monnaic d'Alcxandrc Ic Grand qui pcut constitucr u n  ter­
minus post quem, mais aussi un term inus ante quem, dans Ic 
sens quc Ia necropole pouvait cxistcr avant la date de l 'achat 
de Ia monnaic. A notrc avis, Ies boutons discoîdaux marqucnt 
un habitat Ferigile I, ct dans cc cas la fibule Glasinac ne 
peut plus datcr de Ia sccondc moilie du 1ve sieclc av.n.e„ 
mais doit appartcnir a ) 'habitat Ferigile de Ia s'ecende moitie 
du vue sieclc et  du v ie siecle av. n.e. On a soutenu que Ies 

dccouvl'rlcs de la zone ele \'raca J>rouvcnl quc, la, ks fibuh$ 
du lype Glasinac continul•nt ii apparailre j usqu'au l \'e 
sicclc av.n.<.' . ,  cf. G. Simion, Thracirn, 7, 1,  p. 303, uotc 61 .  
L'au lcur se refcn· ii l 'articlc ele B. Nikolov, IzvestijaSofia , 
28, 1 965, p. 1 70 el 1 96. Or, B. Nikolov dale celte fibule des 
V I I''- \' I"  sieclcs av.' n.c.  II est vrai qu' i l  public aussi drs 
tombes du 1 1 1c sieclc a \· .n.c. ,  mais cclles-ci ne rcnfermcnt pa> 
de fibules du typc Glasinac. l\lais i i  est vrai egalcment qnc  
dans Ies tombcs contcnanl I c  celebre tresor, situccs au centre 
de \'raca, unc fibule a Cte trouvec dans une tombe d' inhu­
mation, cf. I. V<'uedikov, Etudes Balkaniques, 5, 1965, 
p. 244 ; mais la fibule dont i i  s'agit est de typc thracc. D 'aprcs 
Ies donnees ciont on disposc a I 'hcurc actuclle, ii est peu pro­
bablc qnc Ies fibules du typc Glasinae a icn t cncorc existe 
aux I\'e ct II 1e sieclcs av.n.e. ,  a unc epoquc ou Ia  fibule thraec 
Hait uti l isec il unc largc echclle .  La datation de cettc fibule 
au v• sieclc av.n.c. est egalcmcnt problematique, n 'etant pas 
etayec d'argumcnls surs. I I  existe, s emblc-t-i l ,  unc fibule du 
lypc Glasinae il. plaquc triangulairc a Duvanli (Musovica 
Moghila), dalec de Ia fin de Ia premiere moitie du ve sicclc 
av.n.e. sur la base de Ia ceramique grccquc, cf. P. Alexandrescu, 
op. cil., p. 1 1 9. Ccpcndant, la fibul e de Musovica l\loghila 
ne 'provicnt pas du mobil ier de Ia tombe centrale, mais du 
remblai  du tumulus (cf. I. Vclkov, IznstijaSofia, 6, 1930-

1 931 , p. 27. fig. 23 ; B. Filov, I. Velkov, V. Mikov, op. cit., 
p. 82, fig. 1 05). Elle est donc plus anciennc ct a ete entrainee 
dans le remblai lors de l 'ercction du tumulus. li se pourrai t  
que Ia  fibule ai t  Cte perduc par Ies construclcurs du tumulus 
et qu'elle soit donc contemporaine de la tombe centrale, 
mais c'est la une simple supposition. D'autrc. part, la tombe 
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Par consequent, I 'aspect Canlia apparaît dans la region du Bas-DanulJe �rn cours du YI" siecle 
av.n .c . ,  ii se genera.lise ensuite dans Ies zones extra-carpatiquc s de la Rournanie t t au sud du Mont 
B a.lkan, pour apparaître enfin, aux V0 - III" siccles, cn Trnnsylva,nie, a Apahida et Fîntînelc II1 3 •  

Pour revenir au rituel funeraire des Geto -Daces de la necropole de Canlia, il eonvient de rnen­
tionner que nous n ' y  avons trouve aucune tornbe a remblai de pierres , ains i qu'on peut voir dans la. 
necropole contemporaine de Bugeac, situee a environ 10 km seulcrnent de Canlia, et dans celle d 'Eni­
s ala, qui date egalement du IV" siecle av.n.e.14• 

de Musovica l\foghila conlknt des filrnlcs thruces t'n or (cf. 
B. Filov, I. Velkov, V. l\likov, op. cit., p. 84, fig. 107), faisant 
partic du type I b (V. Mikov, izvcstijaSofia, 6, 1 930- 1 931 , 
p. 1 71 sqq, fig. 1 49/1 - 4). li est ainsi prouve qu'â la fin de 
la premiere rnoitie du ve siecle av.n.e.  la fibule thrace Hait 
cn usage el l 'on peut assigner en toute certitudc son appa­
rition au plus tard a la premiere moitie du v• siecle av.n.c. 
Pour la  zone geto-dace nord-danubicnne on ne dispose d'au­
cun document archeologique qui permelte de dater Ies fibules 
thraces au ye siecle av.n.e. La plupart datent du IVe au I le 

sieele av.n.e. (cf, A. D. Alexandrescu, Thraco-Dacica, 1 ,  1 976, 
p. 1 31 sqq.), mais ii est vrai qu'il existe tres peu de decouvcrtes 
du v• siecle av.n.e. dans celte zone. Avant de pouvoir nier 
l 'existence des fibules thraces au nord du Danubc au ve 
siecle, ii faut altendre quc des site5 de celte epoque aient 
elll fouilles exhaustivement. 

Les fibulcs lhraees du tumulus n° 23 de Dobrina (cf. l\I. 
1\-lir�ev, op. cit, . p. 50, fig. 1 4 /48) ont ete datees, sur la base 
des lekyihoi grccs, de la fin du l\'e et du debut du I I I0 siecle 
av.n.e. (cf. P. Alexandrescu, SCIVA, 25, 1 974, 2, p. 213), 
tandis que lrs fibules du type Glasinac a plaque triangulaire 
se situent dans la phase I de cette necropole, qui, sur la basc 
des oenohoe, grecs, date tres probablement de la premiere 
moitie du \'Ie siecle av.n.e. (cf. P. Alexandrescu, op. cit., 
p. 213). La fibule Glasinac a plaque triangulaire de Tari­
verde provient du ni\'eau I ou I I  antique de ce site (cf. 
D. Berciu - C. Preda, Materiale, 4, 1 961, p. 80, fig. 61 /1 ). 
Le nivcau I date du deuxierne quart du V I0 siecle av.n.e.  
(el. S. Dirnitriu, dans Histria, 2,  Bucureşti, 1 966, p.  41  ) ,  
ce qui  date aussi la fibule. Vl'rs 550 av.n.c.  ou peu apres 
celte date, la fil>ule du meme type trouvee dans dans l a  
lombe n° XI V/I.> d e  la  necropole d e  Ravna (cf. M. l\lirccv, 
op. cit . ,  p. 1 07, fig. 1 7/4) se situe dans la zone II de la necropolr, 
qui date de la scconde rnoilie du vie siccle av.n.e., sinon 
meme plus tot (cf. B. Hansei, op. cit., p. 202, fig. 7). Celte 
derniere datation de la necropole de Ravna est la plus 
proche de la realite. Par consequent, dans tous Ies sites sud­
danubiens possedant des elements de datation Ies fibules du 
type Glasinac a plaque triangulaire appartiennent au Vl0 

sicclc av.n.c.  el l 'on ne connalt jusqu'â prescnt aucun com­
plexe archeologiquc qui disposc d'elements certains perrnct­
tant d'assigncr Ies fibules du type Glasinac a plaque triangu­
laire au 1 vc sieele av.n.e. En vcrtu des argumcnts invoqucs 
dans la presentc discussion, nous estimons quc l'etablisse­
ment d'Alexandria doit lui aussi Hre date du Vie siecle 
av.n.c. Sa ceramique tournee ne contrcdit en rien celte da­
tation. La ceramique tournec cn general - tout comme l a  
ceramiquc faitc ·a la rnain d'ailleurs - n'offre par elle-meme 
que peu d'elements de datation dans Ies l imites du Vie au 
l l le sieelc .  D 'aulre part, on ne saurait nicr l'existence de 
l 'etablissemcnt d'Alexandria jusque dans la premiere partic 
du ve siecle av.n.e., meme s'il en resuite quc Ies fibulcs cn 
question doivent etre dalees de la meme epoque. On pour­
rait admcttre theoriqucment quc la fibule du type Giasinae 
a plaquc triangulaire a cesse d'etre en usage chez Ies Geto­
Daces dans la premiere moitie du ye sieclc av.n.e., mais 
sans arguments decisifs a l 'appui. Un fait certain, c'est que, 
au moins au sud du Danul>e, la fil>ule lhrace apparalt dans 
l a  premiere moitie du ve sleele av.n.e. On ne connatt aucun 
cas d'utilisation concomitante des fibules thraces et de celles 

du type Glasinac. l\lais, de toutc f:1 �on, la elocumcntation 
dont on dispose permet d'assigner l'apparilion de la fibule 
t hracc au plus tard dans la premiere moilic du V0 siccle av.n.c.,  
date qui coincide avcc la  disparition dans Ic milieu lhracc, 
sinon aussi dans Ic milieu geto-dace, de la fibule du type 
Glasinac. (En ce qui concerne la necropole d� Ferigile, cf. 
K. Kilian, PZ, 50, 1 !!75, Taf. 1 02 ;  A. Lang, dans Le J I• Con­
gres international de thracologie, Bucarest, 4- JO septembre 
19 76, Resumes des rapports ct communications, p. 87 ; 
A. Vulpe, Resumes des rapports . . .  , p. 1 45 ; ielem, Dacia, 
N.S. 21 , 1 977, p. 81 - 11 1  ). II faudrait discuter egalcmcr.t la 
chronologie de la necropole de Gogoşu, qui a ete datce des 
v ie- ve siecles av.n.e. ,  el memc du n·e, puis, recemme.nt„ 
du Hallstatt Ca- Da (650- 450 av.n.e.) (cf. D. Berciu -
E. Comşa, l\Iateriale, 2, 1 956, p. 482 ; A. Vulpe, Necropola 
hallstalliand de la Ferigele, Bucureşti, 1 !!66, p. 89 ; D.Berciu, 
Zorile istoriei în Carpa/i şi la Dunăre, Bucureşti, 1 966, p. 255 i 
V. Dumitrescu, Dacia, N. S., 1 2, 1 968, p. 257 sqq. ; I. H. Cri­
şan, Ceramica daco-getică, Bucureşti, 1 969, p. :rn e l ·  note 9\J ; 
K. Kilian, op. cit. ,  pi. 1 02 ;  A. Vulpe, l\Icrr.Antiq, 2, 1 970, 
p. 1 49 ct 1 96 ; idem, Dacia, N.S., 21 , 1 977, p. 87 sqq.). A 
notrc avis, la datation la plus proche de la realite pour la 
necropole de Gogoşu est l e  Vie siecle av.n.e., sans exclure la  
possibilile qu'ellc a i t  continue a ctre en  usage elans la premiere 
partie du ve siecle. La crucile tournee de Gogoşu publice par 
D. Berciu - E. Comşa, op. cit., p. 41 7, fig. 1 40- 1 41 /6 ne 
contredit en ricn celte dalation, e l  voici pourq11oi : au Musee 
de Varna, nous a vons rcmarque ct dessine unc cruchc d'un 
type identiquc a celui du vase de Gogoşu, faite cn une pâte 
gris-l>rlque, a\·cc engobe poli de coulcur gris noirâtre a nuances 
ele l>run ; clic porte Ic n° d'invcntaire 1 Ol :J, cc qui signific 
qu'cllc provicnt de la necropole de Dol>rina. 1\1. l\lircev a, 
lui aussi, publie unc cruche tournee, provcnant de la necro­
pole de Dobrina, tumulus n° 1 2, ayant Ic meme n° d'inventaire 
1 01 3, mais dont le profil differe de celui du vasl' precedent 
(M. l\Iirccv, IzvcstijaVarna, 1 ,  1 965, pi . Vl/21 (1 2)). Donc la  
cruche du Musee de  Varna provicnt de  la necropole de  Dobrina 
et si M. Mircev ne !'a pas publice, c'cst parce qu'clle portait, 
par errcur, le meme numero d'invcnlaire que la piece 
publice. Cc fait nous offrc un prccieux point ele repere 
chronologique pour la necropole de Gogoşu, car Ies deux 
necropolcs font partie de la mcmc scrie typologique, la  phase I 
de Dol>rina etant synchrone de la necropole de Gogoşu, de 
sorte quc celle-ci peut etre datec du Vie siecle de n.c., lres 
probablement de sa premiere moitie. 

13 I. 1-1. Crişan, Alba Regia, 1 4, 1 975, p. 1 86 sqq ; 
E. Moscalu, Cercetări arheologice, 2, 1 976, p. 77. 

u M. lrimia, op. cit., p. 21 9, fig. 3 ; G. Simion, Peuce, 2, 
p. 67, fig. 1 - 4 ; idem, Thraco-Dacica, l,  1 976, p. 1 48, fig. 3/1 -
2 ;  idem, Thracica, 3, 1 974, p. 297, fig. 6/A ; I. H. Crişan, 
Burebista şi epoca sa, Bucureşti, 1 977, p. 26, croit quc la 
tombc n° 9 de Bugcac, dont le mobilier comprend un u mbo 
ele bouclicr, est ccltiqul'. Or, le cimcticre 11° 2 de Bugeac date, 
sur la l>asc du ka11tlwros grec, du deuxicmc quart du I V" 
siecle av.n.e., cf. P. Alexandrescu, Thraco-Dacica, 1 ,  1 976, 
p. 1 1 8. II pourrait meme a voir commence a fonctionner au 
premier quart <lu mcmc sieclc ct avoir continue a Ic fairc 
jusquc dans la seconde moitie du siecle.  li se pourreit aussi 
que le site ftU anterieur a l 'acquisition du kantharos grec. 
Les fragments de bronze de la tombe n° 9 de Bugcac (cf. 
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Le type de tombe a remblai de pierres existe au IV" siede aussi bien au sud qu'au nord du 
Mont Ba.lka..n, a Orizovo (Lirpan) d a Liliace (Vraca)15• L'origine de ce type de tombe remonte aux 
VII"-VI0 siecles av. n.e. ,  etant specifique pour Ies necropoles d'inhumation de Basarabi, Ostrovu 
Ma.re, Balta Verde III, Gogoşu, Icşelniţa (toutes dans le dep. de Mehedinţ i ) ,  ainsi que pour lcs 
necropoles du type Ferigile-Bîrseşti. Il est atteste egalemcnt dans la phasc I de la necropole de 
Dobrina., qui date du VI• siecle (premiere moitie ') av.n.e.16• Enfin, des tombes tumulaires a remblai 
de pierres exista.ient dans la seconde moitie du VI" siecle av.n.e. dans le milieu illyrien d' Atenica17 •  

La diffusion du type de tombe tumulaire a remblai de pierres jusqu'au IV" siecle av.n.e. autant 
chez Ies Geto-Daces de la Dobroudja que chez ceux du nord-est de la Bulgarie et chez Ies Thraccs 
eta.blis au nord et au sud du l\Iont Balka.n constitue un argument en faveur de son caractere thrace 
et annule, en echange, sa valeur comme argument pour attribuer Ies necropolcs des VII"-VI• siecles 
av.n.e. de la zone des Portes de Fer aux Illyriens. Les tombes a rcmblai de pierres ne sont pas spe­
cifiques pour Ies seules cultures de Ferigile-Bîrseşti et de Oanlia, puisqu'on Ies trouve aussi dans Ies 
necropoles de Bugea.c, Enisala et Orizovo. Ce type de tombe a ete utilise par Ies Thra.co- Geto-Daces 
du VII" au IV" siecle av.n.e., sa.ns qu'aucune decouverte n'indique qu'il ait encore existe au n1• 
siecle a.v.n.e. 

En ce qui concerne Ies tombeB a remblai de picrres de la necropole de Bugeac, on a. pretendu 
qu'elles sont plus anciennes, pour la simple raison que leur mobilier ne renferme pas de cera.mique 
tournee 18• Or, il est difficile d'admettre la valeur d'un tel argument, car la cera.mique grise tournee 
est si frequente, du VI" au n1• sieclc, da.ns le milieu gefo-da.ce, que son absence dans une tombe peut 
etre consideree comme accidentelle l t ne saurait constituer un critere va.labie de da.tation. On 
peut preciser, a cet egard, qu'PJU sud du Da.nube, a Dobrina, la ceramique tournee a.pparaît des la. 
premiere moitie du v1• siecle av.n.e.,  un pE:u plus ta.rd a Ravna, puis au nord du Danube, a Curteni 
(dep. de Vaslui) et a Alexandria (dep. de Teleorman) durant la. periode 550 - 450 a.v.n.e.19• 

La necropole de Canlia. peut etre datee a l 'aide de cinq a.mphores thasiennes du type I/b 
qui y ont ete utilisees comme urnes �0• Pour la chronologie de ce type d'amphore, on aura recours 
surtout aux amphores d'Agighiol 21, que la. ceramique grecque adjacent<i date du second quart 
et du milieu du 1v• siecle av.n.e. 22• A. I. l\folioucova montre que ce typc d'amphore, present entre 
a.utres a Agighiol, peut etre aussi postericur a l 'an 350 av.n.e.�11•  

Autant Ies amphores d'Agighiol quc celles de Canlia presentent sur le col des signcs rougcs 
qui ont ete interpretes comme des marques de capacite. Par consequcnt, la date de ce type d'am­
phores da.ns la Dobroudja pouvant etre situee a.vec certitudc a partir du dcuxieme quart du IV• siecle 
av.n.e . ,  nous a.ssigncrons la necropole de Canlia. a la meme periode. Mais il existe d ':mtres elements 
de data.tion qui permettent de prolonger le terme de fonctionnement de la necropole jusque vers 
la. fin du IV" siecle av.n.e. Cependa.nt, ainsi que nous l 'avons montre recemment, cc type d'amphore 

M. Irlmia, Pontl!!a, 1 ,  1 968, p. 21 9, fig. 28) n'ont pu appar­
tenir a un umbo de bouclier. L'applique avec orificrs de 
fixatlon (ibidem, fig. 29) appartient a une cotte de maillcs 
du type connu dans le milieu scythe nord-pontique ou bien 
de celui atteste dans l 'aspect culturel Szentes-Vekcrzug de 
Tarnabod ou d'Artand (cf. M. Parducz, Evk, Egcr, 7, 1 969, 
p. 38 sqq., pi. I I l/1 - 6  et pi. I V ; idem, ActaArchHung, 
1 7, 1 965, p. 1 94, pi. XI- XI II), qul date des v1•- v• sieclcs 
av.n.e. Le bracl'let a nodosites de la tombe n° 9 de Bugeac 
n'est pas celtique. Ce type de bracclet existe aussi a Albeşti 
(cf. D. Berciu - E. Moscalu, op. cit., SC IV, 23, 1 972, 4, 
p. 624, fig. 3 /2), ainsi qu'ă Murighiol (cf. E. Bujor, Dacia, 
N.S., 2, 1 958, p. 1 31 ,  fig. 7) et dans la necropole de Canlia. 
li faut tenir compte du fait qu'il existe des bracelets a bou­
tons a Artand, ou ils datent du deuxieme quart du V ie siecle 
av.n.e. (ci. M. Parducz, ActaArchHung, 1 7, 1 965, p. 1 94, 
pi. XI- XIII, p. 1 46, et 204 sqq., pi. 1 - 2), ainsi que dans 
la culture de Wysoka (cf. T. Sulimirscki, Cultura Wysoka, 
Krakow, 1 931,  p. 1 38, fig. 26/2, 1 8). Un bracelet a nodosites 
existe aussi a Slobozia (cf. C. Buzdugan, Carpica, 1 968, 
p. 91 , fig. 6/2). V. Zirra lui aussi Ies considbre comme autoch­
tones (cf. Alba Regia, 1 4, 1 975, p. 52). D'ou ii resuite que, 
en afflrmant que la tombe n° 9 de Bugeac est celtique, l'au teur 
susmentionne ne fait qu'emettre une opinion personnelle : 
en fait, cette tombe est geto-dace. 

u D. Concev, GodisnikPlovdiv, 1 ,  1 948, p. 1 7, fig. 3 J 
D. Bu cinski, IzvestijaSofia, 1 8, 1 952, p. :164 sqq. 

11 D. Berciu - E. Comşa, Materiale, 2, p. 320 sqq, fig. 
82- 83, C'lc. ; A. Vulpt>, Ferigile . . .  , p. 1 5  sqq. ; V. Dumitrescu, 
Dacia, N. S., 1 2, 1 968, p. 1 80 sqq. ; M. Nica, H istorica, 3, 
1 97:i, p. !I sqq. , fig. 2 ;  M. 1\lirccv, Izvestija Vama, I (XVI), 
1965, p. 35 sqq. 

17 M. Djucnic, B. Iovanovic, lllyrian prince/y necropo/is 
al Alenica, Cacak, 1 966, p. 1 sqq., pi. X XV I I I- XXXVI. 

18 M. Irimia, Pontica, 1, 1 968, p. 231 ; D. Nicolaescu­
Plopşor, Pontica, 7, 1 974, p. 32. 

le C. Iconomu, Communication au 1 1• Congres interna­

tional de thracologie, Bucureşti, 1 976 ; idem, Dacia, N. S., 
23, 1 979, p. 79- 91 ; C. Preda, SCIV, 21 , 1 970, 4, p. 571 sqq. 

20 A. M. Bonn, A. Bonn, Les limbres amphoriques de 
Thasos, Paris, 1 957, p. 1 2, fig. 3 /3. 21 D. Berciu, Arta traco-getică, Bucureşti, 1 969, p. 76, 
fig. 52 ; idem, Contribulion â /'etude de /'art thraco-gete, Bucu­
reşti, 1 974, p. 84, fig. 39 ; idem, B ERRGK, 50, 1 969, p. 227, 
fig. 1 29. 22 P. Alexandrescu, SCI V, 22, 1 971 , 4, p. 660- 662. 

23 A. I. Mclioukova, dans Ski(sko-Sibirski zoerinii stil 
v iskoustvo narodov Evrazii, Moskva, 1 976,p. 1 23 ; A. M. Bonn, 
loc. cit. 
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apparaît, dans le milieu sc:ythe, des le premier quart du 1v• siecle, date qui doit ttre va.labie aussi 
pour certaines amphores du meme type appartenant a la, culture thraco -geto-dace. 11 reste donc a 
voir si c'est la periode 400 -375 av.n.e. qui representc le moment d'apparition de ce type d'amphore. 
A noter que Ies amphores ont ete mises au jour dans la partie est de la necropole (tombes 1 ,  2, 13, 21), 
la.quelle constitue une zone a part qui pourra.it bien etre la plus anciennc ; precisons quc cettc necropole 
est typique pour I 'aspect culturel Canlia.. 

-

Ce qui, dans l 'en,semble de donnees fournies par la necropole de Ca.nlia, nous intercsse en premier i 
lieu, ce sont certa.ins problemes souleves par l 'expertise anthropologique de ses ossements incineres . 
Ainsi, on a constate dans Ies tombes n°" 67,  7 (femelle ), 76 (mâle, 35 -40 a.ns) ct 80 (double : mâle­
adulte et enfant I) l 'existence d'ossements de bovins tt d'ovi-caprins, calcines en meme temps que le 
defunt, qui attestent chez Ies Geto -Daces la pratique consista.nt a depose:rwdans Ies tombcs des offra.n­
des de via.nde 24. 

Les sa.crifices d'anima.ux sont connus chez Ies Geto -Da.ces des IP-I"' siecles a.v.n.e.26• Dans 
la necropole contemporaine de Bugeac, on constate le meme phenomene de depot d'offrandes de 
viande dans Ies tombes d'incinera.tion, a cttte difference pres qu'ici, a cote des ovi-caprins, on trouve 
�ussi des ossements de volailles 26• Da.ns la. necropole g�to-da.ce de Ferigile (seconde moitie du VII" 
siecle et VI" siecle av.n.e. ),  ainsi que dans celle de Tigveni (seconde moitie du VI" siecle et, au plus 
ta.rd , premiere partie du v• siecle a.v.n.e. ),  on a. releve la meme coutume consista.nt a deposer da.ns Ies 
tombes d'incinera.tion des offrandes de viande, representees par des volailles, des ovi-ca.prins, du 
gros bftail tt du gibier 21• 

Combien il est important de determiner l 'existence d'offrandes de viande dans Ies tombeB 
geto-daces d'incineration, c'est ce qui ressort a.vec evidence des discussions sur l 'attribution ethnique 
des tombes d 'inhumation et d'incinera1Jion caracteristiques pour l'aspect culturel Ciumbrud de 
Transylvanie, data.nt des VJ" -V• siecles av.n.e. Un recent ouvrage presente tres cla.irement Ies faits : 
« . . .  11 convient de souligner des le debut que la. pratique des offra.ndes de via.ude n'est attestee en 
Rouma.nie, a l 'epoque Hallstatt tardif, que dans Ies tombes scythes de Transylva.nie, cette coutume 
n'etant pas relevee dans Ies necropoles de la population autochtone de cette epoque, ni dans celles 
de l'epoque suivante . . .  Nous devons mentionner que la coutume des offra.ndes de viande n'est pas 
connue non plus chez Ies groupes de Thraces etablis au sud du Da.nube (Dobrina., Ravna) . . .  
ni dans le monde illyrien, ni a Hallstatt. En Transylvanie, Ies offrandes de via.ndc se rencontrent 
dans toutes Ies categories de tombes (hommes, femmes et cnfants ) . . .  11 est facile de tirer l a  conclu­
sion. Tous Ies elements du rituel funeraire, completement negliges jusqu'a il n'y a pas longtemps, 
indiquent une nette delimitation, une differcnce entre ce groupe ct la. popula.tion a.utochtone et, 
d 'a.utre part, marquent un rapport, ou plus exactcment une identite jusque da.ns Ies moindres deta.ils 
avec Ies necropoles scythes de la region situee au nord de la mer Noire »28• 

Or, Ies recentes determina.tions d'offrandes de viande dans Ies necropoles de Ferigile, Tigveni .  
Bugea.c et Canlia. infirment categoriquement l a.  tbese attril.mant cette coutume exclusivement a.ux 
Scythes. S'il n 'a.pparaît pa.s d'offra.ndes de viande dans Ies necropoles de Dobrina et de Ravna., c'est, 
pour slÎl', parce que . les ossements calcines que l 'on y a recueillis n'ont pas fa.it l 'objet d'analyses et 
ne sauraient constituer un argument a silentio. 

A cela nous a.jouterons que dans l 'un des 1mmulus de Brezovo ( Plovdiv), datant de la fin du v• et 
du debut du IV• siecle av.n.e.,  on a trouve des ossements et des clents de mouton, de porcs domestiques 
et sa.uvages, de chiens ; de meme qu'a Mumdzilar (Sveătari) ; a Vla.ăko Selo, des ossements de 
bovins se trouvaient sur le btlcher meme 29• 

Les offra.ndes de viande existaient d'ailleurs aussi chez Ies 11lyriens, dans des tombes princieres 
de la seconde moitie du VJ• siecle av.n.e. (Atenifa), ou plusieurs anima.ux furent sacrifies lors des 
funerailles : 1 chien, 2 sa.ngliers et 3 aurochs (Bos primigenius ) ao. 

La. necropole de Ferigile, qui a. livre des akinakai du type scythe, ne represente cependa.nt 
pas la premiere a.pparition des offrandes de via.ude dans le milieu 1Jhrace : on en trouve en effet dans 

114 E xpertlse due â D. Botezatu. 
26 A. Vulpe, E. Popescu, Thraco-Daclca, 1, 1 976, p. 21 7, 

230 ; D. Nicolaescu-Plopşor, ibidem, p. 227- 230. 
18 Idem, Pontica, 7, 1 974, p. 35. 
l'l D. Nicolaescu-Plopşor, W. Wolskl, Elemente de demo­

grafie şi ritual funerar la popula/iile uechi din Romdnia, Bucu­
reşti, 1 975, p. 87 el 1 00. 

2s V. Vasilicv, File de istorie, 4, 1 976, p. 97 sqq., note 29. 
29 I. Velkov, IzvestijaSofia, 1 2, 1 938, p. 271 ; G. Feher, 

IzvestijaSofia, 8, 1 934, p. 1 06 ; R. Popov, IzvestljaSofia, 
2, 1 923 - 1 924, p. 1 1 3. 

ao M. Djucnh!, B. Iovanovic, op. cil„ p. 4 et 23, pi. Vl/1 4 
et XIV. 
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la. necropole d'incinerntion de Cîrna., datant du Bronzc C31,  et ellcs sont presentes de meme, sous 
forme d'm;;;emcnts de cheval , de bovins tt d'un chevrenil enticr, da.ns la tombe d'inhuma.tion de l\Ieri 
(dep.  de Teleorman ),  qui contient de la ceramique derivant de la culture dirfa Mare - Oîrna. et 
date du lfallstatt A 32• Le8 offra.ndes de viande exist :mt auRsi dans la necropole de l\Iezocsat, fouillee 
pa.r E. Patek, qui dat::i du Ha. B tardif d du Ha..C ancien, a savoir dans des t:>mbes d'inhumation 
appartenant au Ha.llstatt autochtcme pre-scythique 33.  TouteR ces donnees prouvent que Ies offrandes 
de viande dans Ies sepultures ne peuvent plus etre considerec.s comme specifiqufs pour Ies Scythes, 
puisqu'elles apparaissent dan8 le milieu thrace des l'âge du bronze, qu'elles se maintiennent a l'epoque 
Ha.llstatt A - D et qu'on Ies rc.trouve dans Ie milieu geto-dace jusqu'au ne et au ier siecles av.n.e. 
Ainsi, l 'un des arguments en faveur du caractere scythe de ! 'aspect culturel Ciumbrud de Transylvanie 
est nul et non avenu. • 

Une autre particularite du rituel funera.ire dans Ies tombes de I 'aspect culturel Ciumbrud c'est 
la presence d'ossements de chevaux dans certaines tombes : a Cristeşti, Bratei, Ciumbrud 31• On a 
affirme a ce sujet que « . . .  Ies Geto-Daces ignorent la coutume consistant a s'enterrer avec un 
cheval entier, ou avec des parties de son corps, ou symboliquement par des pieces de ha.rnachement. 
Cette coutume est propre a.ux peuples noma.des ou, en general, peu sedentaires des regions de steppe 
et de sylvo-steppe »33• II va de soi qu'une telle opinion est a.ujourd'hui perimee, puisque des osse­
ments de cheval ont ete trouves dans la tombe thra.ce de Meri (Ha.A), cornme nous venons de le 
mentionner. C 'est la la premiere attestation d'un depot de parties de cheval dans Ies tombes auto­
chtones, thraces. Sauf qu'il ne s'agit pas dans ce cas d'un depot exclusif d'ossements de chevaux, 
mais d'un depot mixte d'ossemcnts de cheva.ux et d'autres animaux, ce qui revient · a dire que le 
cheva.l n'y constituait pas l 'offrande principale, tout comme dans Ies sepultures de ! 'aspect Cium­
brud . Oe point merita.it d'etre precise, car pa.r la suite le cheval deviendra un objet singulier d'offra.nde. 
Par ailleurs; Ies offrandes de chevaux <latent, d�ns le monde egeen, de l 'epoque mycenienne. En 
Chypre, a Sa.lamine, Paleopaphos, Toma.ssos, îl existe des tombes a dromos renfermant des chevaux 
et des cha.rs, qui datent de la periode chypro-archai'.que ( 700 - 600 a.v.n.e.) 38• A Gordion, en Asie 
Mineure, la. presence de chevaux dans Ies tombes remonte au VIIIe siecle av.n.e.s7 •  

Chez Ies Thraces et Ies Geto -Daces des IVe -nie siecles av.n.e. ,  la coutume de deposer des 
chcvaux dans Ies tombes apparaît parfois dans Ies necropoles pia.nes, mais elle est frequente surtout 
dans Ies tombes tumulaires, qui dans leur gra.nde majorite Bont d 'inhumation. Da.ns · la necropole 
geto-dace de Zimnicea, qui date de la periode 350 -50 av .n.e. ,  on a. trouve des restes de chevaux 
barnaches, des squelettes de chevaux entiers ou seulement des tetes et des pieds de chevaux 38• 
La tete et Ies pieds du cheval avaient ete deposes, de meme, dans la tombe tumulaire a tresor de 
Peretu (dep. de Teleorman), qui da.te de 375 -340 av.n .c.39. La eeramique faite a la main de cette 
tombe prouve qu'il s 'agit d'une tombe geto -dace, meme si Ies memes formes de vases Re retrouvent 
autant dans Ies necropoles des vie -vc siecles av.n.e. des zones tiso-slova.ques (Tapioszele) que chez 
Ies Thra.ces meridionaux 4o. 

Dans le 1mmulus de Topraisar (dep. de Constanţa) îl y avait un depot de la tete et des pieds 
<l'un cheval, de meme que dans l 'etablissement geto -da.ce des IP -Ier siecles av.n.e.  de Cătunu (dep. 
de Dîmboviţa) 41.  

31  D. Nicolaescu-Plopşor, dans V. D umitrescu, Necropola 
de incinera/ie de la Cima, Bucureşti, 1 961 , p. 373. 

32 E. Moscalu, Thraco-Dacica, 1 ,  1 976, p. 78 ; A. Bolo­
mcy, ibidem, p. 87. · 

33 Zehn Jahre archăologische Forschung (1958- 1968), 
Budapesta, 1 970 (E. Patek), p. 1 1 9, p·. 1 6 ; E. Patek, Ac1a­
ArchHung, 1 3, 1 961 , p. 69 ; idem, Symposium zu Problemen 
der jiingercn Jlallsla/lzeil in Mi/lc/e11ropa, Bratislava, 1 974, 
p. 3 10, fig. 3 - 8. 

3' I. Ncstor - E. Zaharia, l\laterialc, 7, 1 961 ; p. 1 76 ; 
St. Fercnczi, l\laterialc, 7, 1 961,  p. 1 96 ;  N. Vlasa, Apulum, 
4, 1 961 , p. 1 9  sqq. ; K. Horedt, Materiale, 1 ,  1 953, 
p. 802. 

36 I. H. Crişan, Ceramica . . . , p. 24 et 29 ; Gh. Marinescu, 
File de istorie, 2, 1 972, p. 26. 

36  l'. Alexandrescu, SLCI, 1 2, 1 970, p. 1 52 ; V. Karaghior­
ghis, DCH, 87, 1 963, 1 ,  p. 285, fig. 29, 31 , 32, p. 378 ; idem, 
TIA, 1 969, p. 57 - 80. 

37 N. K. Sandars, Thracica, 3, 1 974, p. 1 95 sqq„ fig. 1 .  
3a A .  D .  Alexandrescu, Thracica, 3, 1 974, p. 1 63. 
39 E. Moscalu - P. Voievozeanu, Turnului şi tezauru/ de 

/a Peretu, communication au Colloque • L'aire thrace septen­
trionale du V I Iie au Ive siecle av.n.e. •, Institut d'archeo­
Iogie de Bucarcst, novcmbre 1 97 1 .  E. Moscalu - P. Voievo­
zcanu, communication au Colloquc • Les Geto-Daces du IV8 
au 1 1 1° siecle av.n.c. », Cluj-Napoca, 1 7  novembrc 1 975 ; 
idem, communication a l ' lnstitut d'archeologie de Sofia 

· 25 deccmbre 1 975 ; idem, communication au ne Congres de 
Thracologie, B ucarest, 8 septembre 1 976. 

'o E. Moscalu, Contribuţii . . . , type I I I  et type XI/b. 
" M. Irlmia, Pontica, 9, 1 976, p. 80 sqq. A Cătunu ils 

proviennent des fouilles pratiquees par C. Boruga. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://www.instarhparvan.ro



Quelques aspects du „probleme scythe" '..?9 

Dans la tombe n° 162 de la necropole de Tapioszele, il cxh;tait entre autres deux crâncs de che­
val j la necropole date des Vle -Ve Riecles av.n.e.42• 

Dans le tumulus a construction de pierre d'Agighiol, qui date de la periodc 375 -340 av.n.e. ,  
il y avait trois chevaux harnaches 43•  Recemment, on a affirme que cette tombe est scythe 44• Mais, 
ayant analyse cette decouverte, nous �vons montre que le vase fait a la main en une pâte noire pulie 
est geto-dace. Ce type de cruche forme une serie typologique, appartenant au type XVII/a deR vases 
geto-daces faits a la main. Son aire de diffusion est la region ba.lkano-carpatique, y compris la 
zone situee a l 'est des Carpates, etant attestee a Slobozia (dep . de Bacău),  Hanslrn, Brăiliţa (Brăila), 
Teliţa (Tulcea), Bugeac (Consta.nţa), Sinii-Vir (Kolarovgrad).  Ce type de cruche a ete en uHage 
du V0 au nie siecle av.n.e. 40• 

Le vase d 'Agighiol est d'une couleur noire luisante, qni nous permct d 'affirmer qu'il est auto ­
chtone, meme s i  sa forme exist3 dall8 la culture de Oernylcs, aussi surprenant qu'il soit de trouver 
encore un tel vase au milieu du rve siecle av.n.e. ,  lorsqu'on sait que ce mode de cuiRson a commence 
a disparaître des le VIe siecle av.n.e. . 

La cruche de la tombe d 'Agighiol nous fournit dune la certitude que celle-ci a flippartcnu a 
un autochtone geto-dace, a quelque chef de tribu ou d'union tribale du nord de la Dobroudja., comme 
ce rex Histrianorum qui a lutte contre les Scythes d'Ateas vers 339 av.n .e .  ou le basileus Muskonos 
qui emet de la monnaie dans la meme zone au IV" ou au III" siecle av.n.e.46• 

Des tombes renfermant des chevaux ct attribuees aux autochtones sont connues aussi bien 
a Histria 47 que dans le milieu thrace a Kaloianovo 48, Iankovo, J_,iliace, Gorniani 49• Des tombes 
a chevaux du type de celles de 7-imnicea. Ront egalement connues dans ks necropolcR deR Vl" -V" 
siecles av.n.e. appartmant aux aspects culturcls Szentes-Vekerzug-Chotin de Sze.ntes-Vekerzug, 
Tâpioszele e:t Chotin5°. 

Ainsi, il apparaît clairement que l 'habitude de deposer un cheval dans la tombe etc1it courante 1 
dans le monde egeen et ii se pourrait fort bien que Ies Scythes l 'aient empruntee du monde oriental . \ 

Si l 'on considere que Ies Thraces e:t les GE'to-Daces ont adopte ces typcs de rituel funeraire : 
sous l 'influence de quelque au.tre population, cette influence n'est pas forcement venue du nord, (l e ,  
chez les Seytht.s, mais plus vraiRemblablement des regions egeo-anatoliennes . 

D'autre pa.l't, la presence du cheval dans l 'offrande de viande du tumulm; thrace <le · l\Ieri 
(Hallstatt A) est significative Lt ne peut etre interpretee, a notre a.vis, quc d'une fagon : a savoir 
que les Thraces ont instaure la. pratique rituclle des offrandes funeraires de viande d'eux-memes, 
selon leur propre coutume l.t s��ns aucune influence du dehors . Dans le cadre de ce rituel, la viande 
de cheva.l n'est pas exccptee ct, de la, il n'y a qu'un pas jusqu'a faire du cheval !'element unique du 
sacrifice funeraire, acte qui possede certainement une autre signification que lorsque le cheval est 
un simple element de l 'offrande a cote d'autre8 animaux . 

Le fait que Ies offrandes de viande (breuf, mouton) apparaissent, a l 'epoque HallRtatt B2 -C, 
da.ns la necropole prescythique de Mezocisât (zone de la Tisa) dernontre une fois de plus que Ies 
precurseurs de l'aspect culturel Szentes-Vekerzug-Chotin, identifie dans Ies zones tiso-slovaques, 
connaissaient cette pratique funeraire avant l 'arrive dans ces parages des prc'.tendus Scythes .  C'est 
pourquoi ii est fort probable que la pratique de l 'cnterrement separe du cheval ou de l 'introduction 
da.ns la tombe de ]a tete tt des membres inferitUl'S du cheval dans les neeropoks planes de !'aspect 
culturel Szentes-Vekcrzug-Chotin cut pour origine une tradition locale. Il faut remarquer a cct 
egard que dans l 'aspee:t culturel Ciumbrud de Transylvanie il n'existe pas de tombcs tumulaires.  
Or, ii est bien connu que dans le milieu scythe lo; chevaux sacrifies n'apparaissent que dans des 
tombes tumulaires. 

42 M. P ârducz, ArtaArchHung, 1 8, 1 966, p. 51 , pi.  
XXXIV/2. 

43 Voir note 21 . 
" Gh. Marinescu, File de istoric, 2, 1 972, p. 30. 
n E. Moscalu, Con/ribu/ii . . „ type XVII/A. 
H C. Preda, SCI V, 1 5. 1 964, 3,  p. 401 sqq. ; Idem, Clio, 

46, 1 965, p. 263- 269 ; R. Ocheşeanu, Pontica, 3, 1 970, 
p. 1 25- 1 29. Ce dcrnicr auteur estime que Ies monnaies du 
-baslleus Mosconos datent du I Il8 siecle av.n.e., parce quc le 
titre de basilcus n'apparalt chcz Ies diadoques hellenisliques 
qu'apres 306 av.n.c. (chez Lysimaque), mais i i  faut tenir 

complc du fait que Dromichades es t appcte Llasilcus par 
Diodorr, XXI,  1 2, 2 ct par Polya inos, V I I, 25. Le titre de 
roi apparall donc chcz Ies Getcs, donne par Ies Grccs, des Ic 
1ve siecle av.n.e. 

47 P. Alexandrescu, Histria, 2, 1 966, p. 1 56 sqq. 
48 M. <�icikova, IzvcslijaSofia, 31, 1 969, p. 47, sqq. 
40 P. Alexandrescu, StCI, 1 2, 1 970, p. 1 50 sqq. 
60 M. P Mducz, AclaArchHung, 1 952, 1 - 3, p. 1 56 ; 

M. Dusck, Thrakische Griiberfeld der Jla/ls/al/zeil iii Cholin, 
Bratislava, 1 966, p. 1 3, fig. 8. 
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Un a.utre probleme est celui des coquilla.ges de Cypraea moneta, dont on a dit qu'ils nous sont 
Venus du Golfe Persique, vehicules par Ies Scythes, tt qu'ils ne Bont connus que da.ns l 'a.ire de 
l'a.spect Ciumbrud en Rouma.nie, da.ns Ies necropoles de Dobrina et de Ravna au sud du Danube et 
a Va.ce da.ns le milieu illyrien 61. 

Or, ii convient de preciser que Ies necropoles de Dobrina et de Ravna. a.ppartierment aux 
Getes Crobyses . D'autre part, M. Mircev montre que dans la tombe n° 8 de la necropole de Dobrina, 
qui da.ns sa premiere phase date tres proba.blement de la premiere moitie du VP siecle av.n.e. ,  
on a trouve des coquilla.ges de CJl.praea Turida et que dans la. tombe n° 17 de Ra.vna, en dehors de ceux-ci, 
on a trouve aussi des coquillages de Qerjtjym 11ulua.tua112• 

Dans la necropole geto -dace d'Enisa.la, qui date du 1ve siecle, on a ega.lement trouve des co­
quillages de Cyprae moneta 63, cependant qu'au sud du Mont Ba.lkan, dans la necropole des Odryses 
Bessi de Duvanli (Aa.rabadjiiskata. Moghila), qui date du troisieme qurut du ve siecle av.n.e.,  
parmi d'autres coquillages, ii y en a un qui pourrait etre de Cypraea moneta ou lurida 64• Des co ­
quillages de Cypraea moneta ou lurida ex istent egalement dans la. tombe d 'inhumation de Cimba.la. 
(dep. de Bacău),  qui date du Vie siecle ou du debut du ve siecle av. n .e.66• II ressort des decouvertes 
faites dans le cadre des aspects culturels Ciumbrud et Szentes-Vekerzug-Chotin que ces coquilla.ge 
etaient portes en guise de perles . 

Dans Ies necropoles geto-da.ces de Dobrina, Ravna, Enisala., qui sont d 'incineration, ii est 
surprenant que des coquillages se soient conserves a.pres la crema.tion. 

On dit que Ies coquillages de Cypraea moneta sont origina.ires du Golfe Persique et ont ete 
vehicules par Ies Scythes ; et ce fait semble etre confirme par la tombe a mobilier funeraire du type 
persan de Pazyryk. Mais ii semble egalement que ce n'etait pas Ia l 'uniquc voie par laquelle Ies coquilla.­
ges de Cypraea moneta pouvaient arriver chez Ies Scythes nord-pontiques. En effet, si c1ottc categorie 
de coquilla.ges constituait, pour des raisons qui nous echappent encore, un produit si rechcrche 
par Ies Scythes, ils pouvaient fort bien en recevoir par mer, par Na.ukratis, des Grecs. Du reste, 
ii exh,te a Panticapaion la. tete d'une statue de roi egyptien, ce qui indique que des produits egyp­
tiens, parmi lesquels des coquillages, arrivaient dans Ies cites grecques nordpontiques. 

Or, ni dans la necropole de Ra.vna., ni dans celle de Dobrina, ii n'y a aucun element scythe, 
quoique dans d'autres decouvertcS du nord-est de la :Şulgarie j} exist3 dl�S eping}es a tete discoidale 
datant du VI" siecle de n .e. ,  pieces la.rgement diffusees au nord de la mer Noire. 

Dans la necropole de Dobrina il existe une amochoe grecque et la ceramique grecque tournee 
recoltec a"L.ta.nt dans cttte necropole que dans celle de Ravna reproduit exclusivement des formes 
grecques . Est-ii vraisemblable, des lors, que Ies Getes qui habitaient ces deux sites n'�ient importe 
que des coquillages pour colliers � B ien sur que non. 

l\L Mircev considere d'ailleurs que Ies coquillages en question sont de l'espece Cypraea lurida, 
qui pourraient provenir de la mer Noire, d'autant plus qu'a Duvanli ii existe d'autrcs coquillages de· 
mer. 

Pour notre part, nous estimons qu'il faut elucider au prealable si Ies coquillages de Transyl­
vanie n'appartierment pas a l 'espece Cypraea lurida et si celle-ci existe ou non dans la mer Noire. 

En principe, le fait q�e ces coquillages sont apparus dans Ies zones nord-carpatiques ne signifie 
pas forcement qu'ils y ont ete apportes par Ies Scythes. IIs ont fort bien pu l'etre en meme temps 
que tant d 'autres pieces du type oriental, dont la plupart etaient produites dans Ies villes grecques 
de la zone nord-pontique. II ne serait point exclu que dans la. Dobroudja et le nord-ouest de la 
Bulgarie a.ussi ils aient ete apportes par Ies Scythes, car ceux-ci apparaissent dans la Dobroudja 
au VI" siecle av.n.e. ,  a Tariverde aussi bien qu'a Histria 116• Ma.îs Ies faits se presentent tout autrement 
si ce type de coquillage avait ete apporte par Ies Grecs, ou bien si la Cypraea lurida se trouve dans 
la mer Noire, car a Duvanli (Muăovica Moghila) on a trouve aussi d'autres coquilla.ges de mer qui 
formaient un collier. II apparaît ainsi que chez Ies Thraces meridionaux et Ies Geto-Daces la coutume 
de porter des coquillages de Cypraea lurida ou moneta s'est repandue entre le VI" et Ie IVesiecles 
av.n.e.,  sa.ns autre raison, selon nous, que parce que Ies colliers qu'on en faisait etaient a la mode. 

H V. Vasiliev, op. cil., p.  99. 
H M. Mir�ev, Izveslija Varnn, 1 (1 61 ), 1 965, p. 41 ,  pi. 

9/38 ; idem, IzvestijaSofia, 25, 1 962, p. 1 08 sqq., pi. 1 9/1 . 
&a G. Simion, Traco-Dacica, 1 ,  1 976, p. 1 55, fig. 8/5. 
N B. Filov, V. Mikov, J. Velkov, op. cil., p. 1 42, fig. 1 66/ 

30- 35. 

66 V. Căpitanu, Carpica, 1 ,  1 968, p. 79, fig. 1 .  
61 A .  I .  Melloukova, KSMoskva, 1 05, 1 965, p. 53 ; E .  Con, 

durachi et collab., Materiale, 4, 1 957, p. 81 , fig. 60/1 , 2 ; 
S. Dimitriu, dans Histria, 2, Bucureşti, 1 966, p. 1 28 1qq. 
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Un autre aspect du probleme de la. presence des Scythes en Transylvanie est celui de ! 'origine 
des tombes d'inhumation des necropoles de !'aspect Ciumbrud, qui - a.insi qu'il ressort des fouilles 
de Ciumbrud et de Băiţa. - commencent a s'averer birituelles. Toute une serie de nouvelles decou­
vertes confirment que le rite de l'inhumation y est connu des le Ha.llstatt A �t que, par consequent, 
on peut considerer que Ies tombes d'inhumation des aspects culturels Ciumbrud et Szentes-Vekerzug­
Chotin, ainsi quc celles du type Trestia.na de Molda.vie, derivent d e  celks, :i.nterieures, appartenant 
a.u Hallstatt ancien thrace. L'idee, au fond, n'est pas nouvelle, car elle a souvent servi d'a.rgument 
a D. Popescu 67 pour affirmer le caractere autochtone de ! 'aspect Ciumbrud , mais de son temps on 
ne connaissait que peu de tombes ha.llstattiennes d'inhumation prescythiques. 

Pour la zone de la Tisa la situation est claire puisque, a.insi que nous l 'a.vons deja mentionne, 
il existe a Mezt:icsat toute une necropole d 'inhumation ou etaient pratiquees Ies offrandes de viande 
au Hallstatt B2 -C et a Tisakeszi- Szodadomb une autre, appartenant a la culture de Gava-Holy­
hradi, ou Ies offrandes de viande sont egalement attestees. Or, celle-ci, suivant Ies dernieres opinions, 
data du Ha A2 -B2 68• La derniere tombe hallstattienne prescythique mentionnee peut expliquer 
fort bien l 'origine des tombes a squelette recroqueville presentes dans Ies necropoles de l'aspect 
Szentes-Vekerzug-Chotin . 

En Transylva.nie on connaît Ies tombes d'inhumation de Săuleşti-Deva, qui datent du Ha A69• 
Au sud des Carpates, mentionnons Ies tombes d'inhumation du Ha A de Radovanu, Celei, Meri 80• 
En Molda vie, nous avons la necropole d 'inhumation prescythique de Stoica.ni, datant du Ha B3 -Cl, 
dont tous Ies s quelettes, sa.ns exception, sont en position recroquevillee 61•  Dans la meme zone, 
au VI8 siecle av.n.e.,  peut- etre a.ussi dans la premiere partie du siecle suivant, une serie de tombes 
d'inhumation :i.ux squclcttes cn decubitus dorsal, la plupart decouvertes par hasard, qui renferment 
souverit des pieces a caractere oriental, telles qu'akin akai, epingles a tete discoidale, fleches en 
bronze a triple arete. Si a cela on ajoute que de pareilles tombcs sorit signalees a Cimbala., Trestia.na., 
Huşi, Agapia, Rădeni, 1\lînzăteşti, Petrica.ni, Comana 62, clt horizon de tombes d'inhumation appara.î1J 
comme homogene cot c'est a bon droit que l 'on a souligne que ces tombes ne peuvent deriver de celles 
de Stoicani, dont Ies squclettes Ront reeroqucvilles 63• D'autre part, dans le sud de la. Molda.vie, 
a.u VJC et pcut- etrc au V" siecle av.n.i�., ii y a la necropole tumulaire de Bîrseşti 04 ;  puis, dans la 
seconde moitie du V" sieclc av.n.e. ,  la necropole geto-dace d'incineration plane de Slobozia ; au Ha 
A -B2, il y a a Trifeşti des tombcs d'incineration rcnfcrmant de la ceramique du type Vatina. ta.rdif­
Dubovac et, a Cucorăn i, du Ha A2 - H .  

Mentionnons encore que le mobilier d e  l a  tombe d'inhumation d e  Trestia.na comprend une 
tasse locale et deux fibules du typc Glasinac, qui sont egalement localeR, de sorte qu'il est certain 
que cette tombe pour le moins appartient a.ux Geto -Daces. II faut bien se dire aussi que celles qui 
ont parmi leur mobilier des akinakai ou des fleches a triple arete ne sauraient en aucun ca.s etre 
a.ttribuees a.ux Scythes, car Ies akinakai se trouvent da.ns Ies necropoles geto-daces d'incineration 
de Ferigile, Cepa.ri, Curtea. de Argeş Lt B îrseşti 66, ce qui prouve qu'une grande partie de ces pieces 
etaicnt employees par Ies Geto-Da.ces t.t probablemcnt fabriquecs sur Ies lieux. Cette derniere suppo­
sition a ete confirmee par I 'akinakais appa.rtena.nt a l 'a.spect Ciumbrud recemmcnt decouvert a 
FirminiR, commune de Mirşid ( Sălaj ),  a la gainc ajouree suiva.nt le modele de Ferigile, modele la.rge­
ment diffuse da.ns Ies milieux greco-illyro-thra.ce et geto -dace . Bien que Ies analogies publiees ne 

67 D. Popescu, SCIV, 9, 1 958, 1, p. 9 sqq. ; idem, Dacia, 
N.S., 6, 1 962, p. 443 ; idem, SC I V, 1 8. 1 967, 2, p. 338. 

68 T. Kemenczei, EvkMiskole, 1 ,  1 971 , p. 67, fig. 2. 
u B. Bassa -L. Mărghitan, Apulum, 6, 1 967, p. 1 05 

sqq. ; B. Bassa, Materiale, 9, 1 970, p. 227 sqq. 
ao E. Comşa, SCI V, 1 5, 1 964, 1 ,  p. 1 27 sqq. ; D. Tudor 

et E. Bujor, A. Matrosenco, Materiali', 7, 1 961 , p. 483, 
fig. 7 ;  D. Tudor, Sucidava, Bucureşti, 1 974, p. 21 , fig. 45/1 ; 
A. Vulpe, MernAntiq, 2, 1 970, note 1 02 ; E. Moscalu, Thraco­
Dacica, 1 ,  1 976, p. 78 sqq. 

11 M. Petrcscn-Dlmbovita, Materiale, 1 ,  1 953, p. 1 66 sqq. ; 
M. Pelrcscu-Dlmbovita ct M. Dinu, SCIVA, 25, 1 974, 1 ,  
p. 87- 91 ; M. Petrescu-Dlmbovita, l\lcmAntiq, 1 976 ; B. I liin­
sel, Thracica, 3, 1 974, p. 88. 

li V. Căpitanu, Carpica, 1 ,  1 968, p. 69, fig. 1 ; E. Păpuşoi, 
Carpica, 2, 1 969, p. 87 sqq. ; V. Palade - M. Ciucă, SCIV, 

23, 1 972, p. 288 sqq. ; I. Mitrea, Studii, Bacău, 1 970, p. 1 23, 
fig. 1 /A ct B ; V. M. Dlrliba - I. Untaru, MernAntlq, 1 971, 
p. 441 ; C. Buzdugan - G. Coman, SCI VA, 28, 1 977, 2, p. 
241 ; C. Buzdugan, SCI VA, 26, 1 975, 1 ,  p. 69 ; A. Niţu, Mate­
riale, 1 ,  1 953, p. 1 .  

8 3  C .  lconomu, Cercetări Istorice, Iaşi, 1 976, p .  6 3  ; 
I. Ioni t:1, Materiale, 7, 1 962, fig. 2- 3 ; S. Teodoru, ArhMold, 
8, 1 975, p. 1 22 sqq. 

84 S. l\lorintz, Materiale, 3, 1 957, p. 21 9 ; idem, Materiale, 
5, 1 959, p. :155 ; idem, Materiale, 6, 1 959, p. 231 ; idem, Ma­
teriale, 7, 1 961 , p. 201 ; idem, Dacia, N. S., 1 ,  1 957, p. 1 1 6. 

86 A. Vulpe, Necropola hallstattiantJ de la Ferigile . . •  

p. 58, fig. 1 9/20, pi. XV et XV/1 ; idem, Dacia, N.S., 21 , 1 977, 
p. 82, fig. 1 /2 ; ci. egalemcnt note 63. 
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soient pas concluantes, une gaine recemment publiee par A. I. Teria.nojkin nous a.utorise a <'roire 
que la piece de l\Iirşid est, ma.lgre tout, d'origine orienta.le 66• 

11 n'y a donc rien d'etonnant a ce que l 'on rencontre a Stoica.ni des squelettes en position, 
recroquevillee et qu'au Vlc siecle apparaissent des tombes d'inhumation aux squelettes etendUA,  
qui :mnt egalement autochtones. l\Iieux encore : on voit apparaître par-ci pa.r-la des tombes d'inci­
neration. 

Cette explication est valable aussi pour la tombe de Cimbala, ou l 'on constate le meme dua.lisme 
du mobilier funeraire que da.ns Ies aspects Ciumbrud ou Szentes-Vekerzug-Chotin, avec leur asso­
ciation de pieces a caractere oriental (greco-scythe) et autochtones. Des pieces du type orienta.I 
exist;mt aussi a Cimbala. (epingles a tete discoîdale et peut-etre coquillages) ,  voisinant a.vec celles 
autochtones representees par la ceramique, Ies epingles a trois pales 67 et le torques en bronze aux 
extremites elargies, mais on ne saurait pour a.utant, du moins dans le sta.de actuel des recherches, 
Ies attribuer a une population autochtone 68• 

11 a semble a certains auteurs que Ies tombes d'incineration de Ciumbrud et de Băiţa repre­
sentcnt le debut de la « thracisation » de l 'aspect Ciumbrud par l'adoption de l 'incineration,  consideree 
comme exclusivement thraco-geto-dace 69• Or, une telle vue est simpliste, car si l 'on adopta.it comme 
critere de l'attribution ethnique le type d'enterrement, on en arriverait a distinguer dans l'aspect 
culturel Szenks-Vekerzug-Chotin non moins de quatre tthnies differentes, corresponda.nt aux tombes 
d'inhumation en position recroquevillee, d'inhumation en position allongee, d'incineration a urne et 
d'incineration a meme la fosse. 

L'analyse de la tombe n° 3 de Ciumbrud, qui contient le squektte d 'une femme inhumee et 
Ies ossements d'un enfant incinere 70, est susceptible, a notre avis , de nous mettre sur la voie d'une 
nouvelle interprctation du biritualisme des v1e _ ye siecles av.n.e. 

Un autre exemple interessant de biritualisme nous est offert pr.r la tombe n° 15 de Ravna, qui 
renferme deux urnes d'incineration lt, au-dessus de la seconde urne, un crâne non incinere. l\L Mircev 
considere que celui-ci appartient a une fcmme parce que, prJrmi Ies ossements incineres, se trouve 
une fusa�ole. La tombe est situee dans la deuxieme zone de la necropole <:t date donc de la seconde 
moitie du VI° siecle av.n.e.71 •  

A Ravna, par consequent, sont attestees l 'incineration du corps a c6te de l 'inhumation du 
crânc. Un crâne non incinere existe aussi dans un tumulus de Koprinka ( Seutopolis) dr.tant de la 
seconde moitie du iv� siecle av.n.e. A peu pres au milieu du tumulus, qui a 1 1 ,30 m de hauteur et 
50 m de diam(�tre, se trouve unc plate-forme de pierres mesurant 2,80 x 2 m sur 2, 75 m de hauteur. 
A l 'interieur de cette tombe de pierres, on a trouve le crâne non incinere d'une fillette tt Ies osse­
mcnts incineres de quatre adultes. La cremation a eu licu ailleurs . K. Juglev considere que la tombe 
a ete construite pour la filh:tte au crâne entier, dont seul le corps a ete incinere, et que Ies quatre 
personnes incinerees representent des esclaves sacrifies a l 'occasion de ses funerailles 72• 

66 A. Malei, ActaMN, 1 4, 1 977 ; cn cc qui concerne l 'airc 
de diHusion de cc gcnrc d'etuis, cf. K. Kilian, PZ, 50, 1 975, 
pi. 84/1 ; A. I. Tcrianojkin, Himerrilsy, Kiev, 1 977, p. 63 
ct fig. 32/l . 

67 II faut souligner que ces picces ne sont pas altestees 
dans le milieu nord-pontique l't qu'il n 'y  a pas lieu ele Ies 
inclure dans la categoric des picces orientales, commc Ic fail 
C .  Iconomu, lor.cit. Elles sonl geto-daces (cf. D. Bcrciu, 
Zorile istoriei . . .  , p. 272). Les pieces a trois palcs apparais­
sent a Ciumbrud (St. Fercnczi, Actal\IN, 1 965, 2, p. 90, 
fig. 8/7), ou elles datent du Vie siccle av.n.c.  A Cimbala, elles 
datent des Vie- v• siccles av.n.e. (V. Căpitanu, op. cil. ) ;  
a Cernavodă, du ye sieclc (D. Berciu, Materialr, 7, 1 961 , 
p. 288, fig. 2/1 4 ct 1 -1/1 4) ;  ii Satu i\lare, du I\'c sieclc (Il. Mi­
trea, C. Preda, N. Anghelcscu, i\latcrialr, 7, 1 961 , p. 287, 
fig. 4) ; ii Enisala, egakment du IV" sieclc ( G. Simion, Thraco­
Dacica, 1 ,  1 976, p. 1 55, fig. 713). II est clair du point de vuc 
chronologique que ces picces ont circule du Vie au IV" siecle 
av.n.e. Les plus anciennes sont celles du Vie siecle de Cium­
brud et de Cimbalu, Ies plus reccntes cellcs de Enisala el  de 
Satu Nou. C'esl pourquoi la tcndance a a vancer la datatalion 
j usqu'au I V" siecle cn se fondant sur ellcs (G. Simion, Thra­
cica, 3, 1 974, p. 299) n'est pas j ustifiee, puisqu'elles sont 
attestees couramment cntre l e  Vl" et Ic I V" siecle. 

Le  miroir grec de Cernavodă (D. Berciu, {oe. cil.) eonslituc 
un bon argument pour dater la necropole en queslion au \'0 
siccle av.n.c., sinon memc plus tOt, comptc tenu des analogies 
qui existent pour cc typc de miroir dans la necropole de 
T âpioszele (l\f, P ărducz, ActaArchHung, 1 8, 1 966, p. 91 , 
pi. XXX VII )  et dans celle de Chotln (M. D u�ek, Thrakischcs 
Griiberfe/d . . .  , Bratislava, 1 966, p. 85, pi. 1 /1 0- 1 2), qui a 
fonctionne a partir du milieu du V lc siecle. Mcmc datation 
chez A. Stoia, Dacia, N. S„ 1 9, 1 975 !'l chl'z A. Vulpe, Mcm­
Antiq, 2, 1 970, p. 202. 

68 A. Iconomu, loc. cil, : A. Vulpe, l\kmAntiq, 2, 1 970, 
p. 202 . 69 I. H. Crişan, Ceramica . . .  , p. 24 et 29 ; idem, Dacia, 
N. S., 9, 1 965, p. 1 3 ·1 ;  . \'. \'asili<'V, Marisia, 6, 1 967, p. 81 ; 
idem, File ele istorie, 4, 1 966 ; idem, dans Le I J• Congres 
in/ernational de Thracologie, B11caresl, 4- JO septembre 1 9 16. 
:Resumes des rapports !'l communicalions, p. 1 42. 

10 St. Ferenczi, Aclal\IN, 2, 1 965, p. 35 et 98 ; ; idem, 
Aetal\IN, 3, 1 966, p. 58. 

n 1\1. Mircev, IzveslijaSofia, 25, 1 962, p. 1 07, fig. VI I I/2. 
12 K. Juglcv, Gosudarstvenyi Filologi�eskii Istori�eski 

Fakultct Sofia, 47, 1 952, 2, p. 282. 
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A Soldăneşti, 01) Ies fouilles ont porte sur unc m�cropole appartenant a la culture de Basarabi, 
on a mis au jour 9 tombes, dont 6 etaient simples, 2 doubles et 1 triple. 'l'outes Ies tombes sont d'inci­
nera.tion, excepte celle d'un enfa.nt de 6 a 7 ans, inhume cn position recroquevillee sur le cote gauche. 
La. necropole date du VIII° ou du commencemcnt du VII" siecle av.n.e.73• 

A Alcedar on connaît des tombes en ciste de pierre appartenant a !'aspect Sa.ha.rna.-Solonceni 
( Hallsta.tt thra.ce) et da.tant des VIie-vie siecles. Dans la ciste A se trouve une tombe d'inhumation 
d'un enfa.nt et une femme incineree 74, c'est-a-dire !'inverse de la situation de Ciumbrud, mais avec 
la meme signification. 

Les ca.s Soldăneşti, Alcedar, Ravna. et Koprinka prouvent donc, une fois de plus, que da.ns 
certaines circonsta.nces Ies Thraco- Getes pra.tiquaient l 'inhumation partielle ou totale. Cette consta.­
ta.tion nous autorise a croire que la. double tombe de Ciumbrud possooe la meme signification, a 
savoir qu'une ce1taine famille, un certa.în groupe humain peuvent, a la meme epoque, pratiquer le 
biritua.lisme a cote du rite habituel, pour des raisons qui ne concernent pas directement la presente 
discussion. 

Ce qui est important, c'est que l 'apparition de l 'incineration dans l 'aspect culturel Ciumbrud 
ne peut plus etre consideree comme un phenomene de « thracisation », ni l'incineration comme l'unique 
rite funera.ire des Thra.ces et des Geto-Daces. Du reste, Herodote -qui ecriva.it ses Histoires a.u v• 
siecle av.n.e. - dit cla.irement (V, 8) : « Voici commcnt se font Ies enterrements des gens riches. 
On expose penda.nt trois jours le cadavre, puis on sacrific toutes sortcs d 'animaux et, apres un 
gra.nd ba.nquet, on enterre le defunt, soit en le brftlant, soit en l ' inhumant. Ils erigent ensuite un 
tertre et organisent differents concours. C'cst ainsi que se fait l 'enterrement chez Ies Thraces ». 

Ce simple passa.ge eut ete suffisant pour soutenir notrc these. L'archeologie le confirme par Ies 
donnees que nous venons de fournir. 

A paitir de l 'analyse de la necropole de Heves appartenant a la periode scythe, I. G. Szabo 
aboutit a la. conclusion que la population etablie durant cette periode dans la vallee du Mureş (aspect 
culturel Ciumbrud) etait apparentee a la population prcscythiquc de la Plainc de la Tisa et que la 
population de la Transylvanie n'est pas scythe, mais tout au plus d'origine cimmerienne. Il estime 
que Ies elements de culture orientale ont ete introduits en Transylvanie par des popula.tions pre­
scythiques. L'auteur considere que l'inhumation cn position recroquevillec appartient a une popu­
lation immigree de la Podolie. l\fais la tombe de Gava de Tisakcsi Sodadomb montre que ces elements 
_derivcnt de certa.ins groupes culturels autochtoncs. I. G. Szabo souligne quc ! 'origine des tombes 
d'incineration demeure inconnue, etant donne qu'a la fin du Hallstatt O la population de la zone 
de la Tisa ne connaissait pas l'incineration, tt il considere que Ies tombes d'incineration a urne ou 
a meme la fosse sont le resultat d'un cliva.gc social . Nca.nmoins, compte tenu des donnees anthro­
pologiques, I. G. Szabo croit qu'il existe des differences de ra.ce entre Ies moits incineres et ceux 
inhumes, differcnces dues a dc·s influencf'S daces 75• ERperons que Ies resultats de l'expertise anthro­
pologique de Heves seront puhlies. 

Ainsi que nous l 'avons demontre a partir des tomhes doubles de Ciumbrud et d'Alcedar, ainsi 
que de celles de Soldăneşti, Ravna et Koprinca, datant du VII" au IVe siecle av.n.e. , autant dans 
l 'aire thrace septentrionale que dans celle meridionale, Ic biritualisme dans le cadre d'une meme 
famille et d'un meme groupe humain cRt evident. Par consequent, le biritualisme des necropoles des 
types Ciumbrud et Szentes-Vekerzug-Chotin ne pcut pas etre explique seulcment par la thracisation 
des Scythes. Da.ns l'analyse qu'il fait du pbenomene en s'appuyant sur la necropole birituelle de 
SzentlOrincz, qui date de la periode 450 -300 av.n.e. ,  E. G . .  Jerem montre que Ies differences de 
rituel ne supposent pas forcement l 'existence de groupes ethniques differents, etant donne que le 
phenomene du biritualisme se constate chcz des peuples differents, vivant a de grandes distances 
Ies uns des autres. Elle donne pour exemple du fait certJ.ines necropoles illyriennes qui offrent des 
cas analogues : a Volcje-Nive il exist3 21 tombes d'inhuma,tion et 1 d'incineration ; a Sanski-Most, 
96 tombes d'inhumation et 80 d'incineration ; le meme phenomene se constate a Jerzevina et a Donja 
Dolina 76• 

78 A. I. Melioukova, SA, 1 ,  1 972, p. 62 ; idem, Drevniaia 
koultoura Moldavii, Klchinev, 1 974 ; p. 22 ; idem, M IA­
Moskva, 64, 1 959, p. 64, fig. 1 9/2. 

1' A. L. Nikitin, V. I. Levin, KSMoskva, 1 03, 1 965, 

3 - c .  131 55 

75, Hg. 26 ; V. A. Ilinskaia, Kourgani baseina r. Tiasmin, 
Kiev, 1 975, p. 74. 

76 I. G. Szabo, E vkEger, 7, 1 969, p. 1 26 sqq. 
78 E.  G. Jerem, ActaArchHung, 20, 1 968, p. 1 80 sqq. 
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A. I. l\Ielioukova rejette, elle aussi, la these suivant laquclle il y aurait eu des Scythes en 
Transylvanie et dans Ies regions tiso-slovaques aux vie et ve siecles av.n.e. et considere que les tombes 
en question appartiennent a la population locale 77• I. H. Crişan a publie plusieurs tombes d'incine­
ration du vie sieclc av.n.e. qu'il attribue a la population autochtone 78, mais il omet de preciser 
qu'il s 'agit d'anciennes decouvertes ct que l 'on n'y a donc point execute de sondages pour voir s 'il 
n'y ava.it pas aussi des tombes d'inhumation. Il n'est donc pas certa.în que ces necropoles soient 
uniquement d'incinemtion ; s'il en etait ainsi, tout serait beaucoup plus simple. De toute fa!;on, 
le dua.lisme du mobilier funeraire des a.spects Ciumbrud , Cimbala-Trestiann. et Szentes-Vekerzug­
Chotin est incontcstable, si l 'on tient compte de l'association de ses objets mctalliques thraco-getes 
(fibules du type Glasinac, certa.ins types d'appliques, epingles a trois pales, saltaleoni ) a des pieces 
de caractere oriental {akinakes, fleches a triple arete, appliques crueiformes, miroirs) .  Mais ici aussi 
il fa.ut preciser que Ies pieces metalliques du type oriental sont en realite, en grande mesure, des 
produits grecs 79• 

En ce qui concerne la ceramique des aspects Ciumbrud et Szentes-Vekerzug-Chotin, le doute 
n'est pas permis : elle est autochtone, toutes ses formes derivant de la culture de Gava-Holihrady, 
avec des racines qui vont jusqu'a l'âge du bronzc 80 (cultures d'Otomani, Piliny ct Va.tina). Il existe 
toutefois a Cipău un vase de type scythe, mais qui peut etre rapproche de vases a cordon alveolaire 
de la culture de Wysoco (Podolie)81, ce qui est certes insuffisant pour attester une presence effective 
des Scythes, alors que la ceramique scythe fait defaut. 

La presence de tels vases dans !'aspect Ciumbrud est facile a expliquer, si l 'on admet qu'ils 
ont ete apportes en memc temps que Ies pieces metalliques grecques. C'est pourquoi, a notre a.vis , 
lorsque l 'on analysera l 'appartenanee ethnique de ! 'aspect Ciumbrucl, il faudra tenir compte des 
points de vue qui vienncnt d'etre exposes . 

La presence des tombes geto-daccs d'inhumation est certaine a Poiana, Ies doutes qui ont ete 
exprimes sur leur appartenance cthnique et culturellc (on a affirme qu'elles seraient sarmatcs) etant 
denues de fondement, des lors que leur mobilier rcnferme des fibules thraces 82• De meme, la necro -

77 A. l. Meliucova, SA, 1 955, 22, p. 246. 
7� I. H. Crişan, Dacia, N. S„ 9, 1 965, p. 133 sqq. ; idem, 

Ceramica • .  „ p. 27. 
!B M. Părducz, ActaArchll ung, 1 973, p. 27, 58 ; I .  H. Cri­

şan, D acia, N.S., 9, 1965, p. 1::13 sqq. I dem, dans Symposium 
zu Problemen . .  „ p. 102 ; \'. \'asilicv, N. C hidioşan, SC IV, 
23, 1 972, 3, p. 452- 457 ; V. \'asilicv, Marisia, 6, 1 976, p. 49 
sqq. ; idem, Actal\1 N, 7, 1 970, p. 42 sqq.  ; I .  H. Crişan consi­
dere quc Ic depot d'anncaux cn bronze dans ks tombcs est 
une coutume scythc, cf. Ceramica . . .  , p. 2·1. Or, dans la ne­
cropole geto-dace d'incineration de Canlia 11ous cn avons 
trouve un dans Ia tombe n° 48. Si l'on objcctait quc celte 
necropole date du I V" siecle av.n.e. ct qu'cllc pouvait par con­
sequent etre influencee par Ies Scythcs, un exemple cncore 
plus convaincant nous est fourni par Ia necropole de Stoicani, 
cf. M. Petrescu-Dimboviţa, Materiale, 1, 195:1, pi. IX, 1 4/f. 9. 
D ans lcur analysc des pieces du type saltalconi, V. \'asiliev 
et A. Zrinyi, File de istoric, 3, 1 974, p. 112, citent ccllcs du 
milieu illyrien, cclles de Balta Verde ct de Goguşu, ccllcs du 
milieu scythc ct cclks du Caucase, qui apparaisscnt des 
l'âge du bronze. On arrive ainsi a la conclusion que Ies cxcm­
plaircs existant dans Ies tombes scythcs de Transylvanie 
peuvent neanmoins Hrc consideres comme d"origine orienlalc. 
C'est pourquoi nous croyons qu'il Yaut micux lrs considerer 
comme non concluants sous Ic rapport cthnique, e tant donne 
que dans Ia zone de Ia Tisa ellcs apparaisscnt des l'âge du 
bronzc A2- B et qu'clles sont comrnunes jusqu'au bronze 
recent et au Hallstatt A- B (cf. F. Koscgyi, FoliaArch, 3, 
1 958, p. 50 sqq„ pi. V I I I /7 ; T. Kcmenczei, Evkl\liskolc, 5, 
1 965, pi. X/26- 27, pi. X l /12- 15, pi. V I I I, pi. I X/20 ;  
E. Patek, dans Symposium m Prob/emen . . .  , pi. V l /5). I I  
est toutcfois une observation q u i  s ' imposc : dans s o n  arlicle 
Asupra podoabelor scilice de metal pre/ios din Tran;;i/vunia, 
ActaMN, 7, 1 970, p. 48 sqq„ fig. 1 /8- 1 2, V. Vasiliev analyse 

Ies boucks d'orcillcs cn forme de lyre ct conteste l'opinion 
de 1\1. Dusek sui\·ant laqul'lle ce type de uouclc d'oreillc ne 
peut consli lucr le prototypc des bouclcs d'oreilles aux cxtre­
mites coniqucs, ctant demne QUC Ies boucles d'orcilles Cil forme 
de lyrc sur lcsquellcs se basc l'argumcntation de l\J. Dusek 
datcnt du milieu du V" sicclc av.n .e. Or, \'. Vasilicv, a raison 
de considfrcr Ies boucles d'orcilles en forme de I yre comme 
faitcs par Ies Grccs, autant dans Ic milieu scythc qu 'en Thrace, 
mais ii  ignore qu'il existe il Histria un moule pour cc type de 
bouclcs d'oreillcs datant du V I" siccle aY.n.e. (cf. i\I. Coja, 
D acia, N. S„ 6, 1962, p. 134, fig. 12/2). L'auteur de la decou­
Ycrtc montre quc Ies moules sont faits en calcaire de Ia D o­
broudja, cc qui prouve qu'ils Haicnt confectionnes sur Ies 
lieux, dans Ies colonies grecques en milieu thrace e l  geto­
dace. Par consequcnt, I 'hypothese de M. Dusek dcmeure 
valablc ct V. Vasiliev se trompe, a notrc avis, lorsque (op. 
cit„ fig. 7) ii indiquc sur sa carte la diffusion de ce type de 
bouclcs d'oreilles comme partant du milieu scythc vers Ia 
Thracc, alors que ce sont des produits grecs qui se sont achc­
mines du sud au nord ct qui etaicnt confectionnes a Histria 
ct pcut-î'tre dans d'autrcs villes encore. Les beaux cxem­
plaircs grecs de Duvanli, Kouban et  Nymphaion ont pu etre 
produits dans Ies ateliers memes de Ia Grece metropoli­
tainc, dont l'existence ct  Ia prosperite etaient fondees en grande 
mesurc sur leur commcrcc avcc Ies peuples du bassin pontique. 
Mais ii  existe des moulcs pour Ic coulage de ce type de boucles 
d'orrillcs dans ks vilks grccqucs de Ia elite septentrionale de 
la l\lcr Noin'. so I. H. Crişan, Ceramica . . .  , p. 43 sqq. 

81 N. Vlassa, Apulum, 4, 1 961, p. 31, fig. 9/4. 
82 D. Protasc, Riturile funerare la daci şi daco-romani, 

B ucureşti, 1 971, p. 37 sqq. ; C. Iconomu, op. cit„ p. 64 et 67. 
Pour Ie mobilier funeraire des tombes a inhumation de Poiana, 
voir R. Vulpe, SC I V, 3, 1 953, p. 1 95, fig. 4. 
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pale geto-dace de Hanska est constituee par 44 tombes, dont 9 d'inhumation (20,45 %), sur lesquellea 
3 au squelette recroqueville 83• 

Ajoutons-leur Ies tombes d'inhumation de Peretu et d'Agighiol, dont l 'attribution ethnique 
daco-gete est incontestable ; celles de la necropole du village d'lstria, au squelette recroqueville, 
datant des Vl" -111" siecles av.n.e.,  considerees elles aussi comme autochtones 84 ;  Ies inhumationa 
en position allongee dans la necropole de Corbu de Jos, datant de la fin du VI" siecle et du debut du 
aiecle suivant. 

Les tombes d'inhumation existent egalement dans le milieu thrace a Vraca et a Kaloia.novo 
(VI" siccle av.n.c . ) ,  ainsi qu'a Dunva.li (V" siecle av.n.e. )85• On pourrait citer bien d'autrea tombea 
d 'inhumation dans le milieu thrace, mais celles que nous venons d'enumerer suffisent a demontrer 
l 'existence du rite de l 'inhumation dans le milieu thraco-dacc. 

La tombe d'inhumation de Pietroşani (dep. de Constanţa) a ete attribuee a un Scythe 86, maia 
cette attribution est plus que douteuse, si l 'on considere que son mobilier contenait un vase bitron­
conique autochtone et que Ies flechea a trois aretes etaient employees couramment par Ies Geto-Da.cea. 

En echange, la necropole plane d'inhumation de Chisea.ni (dep. de Brăila) ,  qui est detruite en 
majeure partie, peut etre assignee aux Scythes 87• Elle a livre en effet des vases du type scythe, 
ainsi qu'un couteau en fer a manche en os qu'on peut rapprocher de plusieurs pieces specifiques pour 
le milieu seythe. Le couteau etait plante entre Ies cotes !J'un boyide_&_wQiti_e_<!_�Q��-da._!ls_!a_ţg_!!l!>�. 
Un kantharos du type attique, en pâte grise a engobe, permet de dater le cimetiere du deuxieme 
quart du IV" siecle, ce qui coîncide peut-etre avec le moment Ateas 88• Les vases-bocaux de Chisea.ni 
comportent des analogies dans le milieu scythe 89, mais aussi dans le milieu sarmate 90, de sorte que 
certaines des tombes de Chişca.ni pourraient etre sarmates. Dans le proche voisinage de cette necro­
pole, a Brăiliţa, il eu existe une autre formce exclusivement de tombes d'incineration geto-dacea 91• 

Notons qu'en Dobroudja on connaît pour le 1vc siecle av.n.e. et le commencement du Ill"s 
de grandes necropoles d'incineration a Bu eac Canlia, Enisala, Muri hiol Cernavoda Teii a. tota.li­
aant plus de 450 tombes et que, parmi celles-ci, i cx1s e quan meme que ques rares om es m u­
mation (2 a Murighiol, plusieurs a Enisala) ,  ciont le mobilier ne differe pas de celui des tombes d'inci­
neration. Les tombes d'inhumation cl'Enisala sont un peu plus concluantes 92• 

L'inhumation a continue a ctre pratiquee, dans une proportion reduitc, chez Ies Geto-Da.cea 
clu II" et du 1•• siecles av.n.e.93• 

Les nouveaux arguments et Ies nouveaux points ele vue cxposes en rapport avec Ies aspects 
culturels Ciumbrud et Szentes-Vekerzug-Chotin correspondent, semble-t-il, aux opiniona de M. 
Du�ek94, selon lequel la ceramique desdits aspects culturels est autochtone, de meme que le rite et 
le rituel funerai_res releves dans ces necrqpolcs on;Lde nets acce11_ts locaux. On peut se demander des 
lors dans quclle mesure-H csren-core possible de mentionner la presence 

·a:es· Scythes dans l 'aire thrace 
septentrionale, alors qu'il s 'agit d'une simple influence culturelle, certainement greco-scythe, qui 
comprend d'ailleurs toute la zone nord-carpatique. Dans Ies aspects culturels Ciumbrud et Szentes­
Yekerzug-Chotin, la ceramique est incontestablement locale, developpee a partir de la culture de 
Gâva attestee du XI" au VIII" s iecle de n .e. 

83 I. T. Niculiţă, dans Arheologileski is/edovaniu v Mo/­
dovii, Kichinev, 1 972, p. 1 05 sqq. 

84 C. Condurachi ct collab. (V. Zirra), Materiale, 9, 1 970, 
p. 215 sqq. ; M. Bucovală et M. Irimia, Pontica, 4, 1 971 , 
p. 41 - 56. 

86 M. Cicikova, IzvcstijaSofia, 31 , 1 969, p. 46 sqq. ; 
B. Filov, I. Velkov, V. Mikov, op. cil, p. 82 ; I. Vcnedikov, 
op. cit., p. 244 sqq. 

88 I. H. Crişan, Ceramica . . .  , p. 220, note 670 ; N. Har­
ţuche, Pontica, 4, 1 971 , p. 258 sqq. 

!7 N. Harţuche - A. A nastasiu, Brăiliţa, 1 968, p. 52, 
pi. 68- 72 ; A. Vulpe, McmAntiq, 1 970, p. 1 ·16 et 1 95. 

88 B. A. Sparkes - L. Talcott, Agora, X I I, n°1 698- 700, 
89 K. K. Marcenko, SA, 1 972, 1, p. 1 28, fig. 2/2. 
90 Histria, 2, p. 210, pi. VI I /3. 
91 V o ir note 87. 
92 E. Bujor, dans Trudi 7, Mejdounarodnovo anlropologhi­

ceskih i etnograficeskih naouk, Moskva, 3- 10 avgusta 1 964, 
l\loskva, 1 970, p. 271 ; G. Simion, Thraco-Dacica, 1 ,  1 976, 
p. 1 48, fig. 4/6 : D. Protase, Riturile funerare . . .  , p. 33. 

93 G. Trohani, L. Georgescu, M. St. Udrescu, Studii şi 
cercetări de antropologie, 9 ;  1 972, p. 1 23- 1 27. 

94 !\I. Dusek, Thrakische Griiber(eld . . . , p. 24 sqq. ; idem, 
SlovArch, 22, 1 974, 2, p. 263 sqq. 
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